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que cet toitli'u^hlsi'^ueTou^a^oniénè^TV a1"6"1"® évide,,te 

et Alfaro lui-mêuie ont poursuivi demiU llbé,aux. du pays 
tique si vague qu’eux-mêmes ne savent “gternps un idéal poli- 
mais, par contre, si pervers et si snmmi P”9 611 quo1 11 consiste, leurs desseins abominable? ït eVsn.ft L,".-1'®; ^Ue’ P°ur réaliser 
f Di®u- dans la majesté de ses temple- Fnîffèt*1'!1’6 S atta,|,,er

aux pieds les Saintes Espèces. “ ®s sacrés et foulé

leur ciimè : '-Nous tv-ons mangé lës® hosties 'f perpéfratio» de 
profanés, et qu'en avons-nous retiré?” ‘ al,tels out ét*
menç^én^Ts'àve^rassassinatenpîehi jour*et f* com'

ÏSfiSsang sur les dalles de sou palais, les “quelles” n"Vert de son

r- sax* s; «t s Rïr:,tz zis
l'alisme a converti l'Equateur eu 1pratique du libé- 
qui détiennent le pouvoir il en a f dt l ®i dti sallff' et de ceux 
la République. ’ * fu,t des lael.es oppresseurs de
^»i-rV^3r;"CÏ\^™:.'ié®'a,-''‘®^'erreonverte 
lustres membres du clergé • il a t’rannè^ 60 exl1- assassiné d’il- 
catholiques, dévasté dè^icbls pr^'et^ «re dlV" "'erCi *®8 des hommes sans aveu pour leur su h-1 it,,’ f de Ieurs Prisons 
qui cette réclusion est ni les »«“« d« bien, pour
mettre A mort des écrivains catholioue»6, U< ®? i,lstauts i fait

sk ..-w -tte; tsnr
l’honueur des cathohques1'et’voîlà »tiSt to"j°,,rs efforcé de ternir 
moyen cl’ecrivainsèse glges a aTt ?n,°r^ ”°S imiFê’ par
eée écrite au nom de/ a | „ a i ' « ! '"le “ lettre ” ceu- 
C’arlos de Bourbon. catnoliques, et adressée par eux à Don

taux equator lent:'voiln la hideusel-lo.uvea!1 crime des libé- 
iuventée à seule fln de flétrir U répnta ‘ion d t cett® “‘««re "r 
les non-libéraux.” putation de leurs adversaires,
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ralismlf contre ^ «• HW-
toute sa vie. Quelle pi,Is Matant» h! d ®tat a. lutté Pendant, 
demander du bien fondé des i monstration pourrait-on
contre cette peste ? ^cessantes attaques qu’il lança

«-^WubéïïïïZ°rat aU,3Î P°Ur 168 entres ptuple*


